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Cette revue est dédiée à tous r:eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 
sont autant de lumières dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être 
humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 
sont les buts de cette revue. 

DISCERNER L'ESSENTIEL 
« . . . Si l'on me dem�nd�it ce que l'h :>mme doit s�uveg�rder d' �bord, je ne dirais pas seulement les 
monuments du désert d·e Nubie, le Parthénon et la Ch� pelle Sixtine, mais ces quelques acides nucléi­
ques qui, dans nos ·cellules géminales. assurent d'âge en âge la prop�gation de· notre espèce . . . » ' 

Professeur M�urice MAUROIS, de 1� F�culté de Médecine· de P�ris 

Ainsi s'exprimait cet homme de science au cours de « La Journée consacrée à la Vie de l'homme dans notre civilisation », '- qù_L�; e�tf��"� �v châtea.IJ .. qet Jz, .t::tu.�tt� .. �t.J· d�b.�tt'lf�- cei� �:ée,J � 

Cette 'P"firase lapidaire, d'une grande lucidité, inspirée par une 
orise dç conscience -face à l'aveuglement général sur de nombre.ux 
oroblèmes vitaux, nous place une fois de plus devant un des drames 
de notre temps. 

En effet, dans notre monde troublé de mille façons, il n'y a 
olus de place pour l'essentiel, le vital ; l'homme est le grand ou­
blié de 1� civilis�tion, puisque tout se ligue pour amenuiser son 
p�trlmoine sur les divers. pl�ns de son existence. Il n'a pas compris 
qu'il fait fausse route, que le pouvoir d'une Science sans Cons­
cience ne peut conduire qu'à la catastrophe. 

Et le s�v�nt Jean ROSTAND, à ce même Congrès, fit part 
de son �ngolsse vis-à-vis du déVIeloppement prodigieux de tout ce 
qui est de n�ture à �molndrlr le potentiel vital cfe l'homme, il le 
f�ire d'égénérer, et à crée·r de vérlt�bles tares p�rml les êfres des 
génér�tions qui nous succèderont lci-b�s ; et, citant les diverses 
sources de radiations, qui en modifiant les gênes, sont responsables 
d'accidents de mutations : les expériences nucléaires, les rayons X, 
des médicaments chimiques, etc ... , le courageux biologiste s'écriait: 
« De nos jours, le danger présenté' par les rayons X, ainsi que 
l'ont montré les spécialistes américains, est six fois plus grand 
que celui dû aux expériences nucléaires », et « L� thérapeutique 
développe les tares et multiolie les hommes qui doivent avoir re­
cours à elle ». N'est-il pas récorHortant et encourageant de cons­
tater qu'un homme de science comme ce célèbre biologistè, con-

UN DOCUMENT EXCEPTIONNEL 
C'est dans notre numéTo 50, d'août prochain, que parattra le do­

c�me�t sclentiflqPJe d'un Immense lntér6t concernant la question des « MYS­
TERIEUX 08JE'TS CELESTES », et dont nous avions annoncé la publi­
cation il y a déJ• un certain nombre de mols. Cette découverte, fruit de 
nombreux mols de recherches. nous somme& heureux de pouvoir en donner 
la primeur à nos ·abonnés, lecteun, et amis 1 et grAce il eux son retentis­
sement mérité en sera accru. 

firme dans un véritable acte d'accusation ce que bien des études 
publiées ici ont démontré ? 

Depuis ce Congrès, le scandt31e du « Oistaval » dont la 
presse à parlé, et notamment l'hebdomada i re « Pari\-Match ». 
nous a apporté une preuve de plus de la justesse des vues de 
tous ces hommes de science scrupuleux, inquiets par la folle ex­
périmentation humaine absolument inconsidérée .  Rappelons que 
ce médicament. aussi « anodin » que beaucoup d'autres, était 
un «tranquillisant léger». et qu ' il a été à l'origine de nombreuses 
naissances de monstres ; nous vivons bien l'ère des apprentis­
sorciers ! 

Il ne suffit pas que telle ou telle découverte ait un bon 
côté pour qu'il fa i Ile en généraliser l' uti 1 isation ; avant tout i 1 
convient de bien peser le bon et le mauvais, car de nombreu_ses 
trouvailles sont des armes à double tranchant, et peuvent avoir un 
véritable effet de boo.me·rang. Seul l'examen scientifique scru­
ouleux des conquêtes d'u Progrès, à la lumière des Lois de la 
Vie, peut permettre de ne pas commettre de funestes erreurs, 
parfois irréparab:les. 

Redisons-le : l' applicatiOtn d'un végétarisme rationnel sur 
une vaste échelle, avec de-s produits convenable'ment cultivés (la 
qualité biologique doit primer la quantité) résoudrait de nombreux 
problèmes sur les plans les plus divers ; personnellement, après 
10 ans de végétarisme, et malgré une 1âche professionnelle qui 
ne no.us la isse presque pas de répit, nous constatons que nous 
n'avons pas eu besoin d'utiliser un seul médicament, et nous con­
na issans de très nombreux cas semblables. 

Notre humanité court certainement ses ultimes chances de 
salut ; avant qu'il ne soit trop tard, nous disons avec tous ceux 
qui sont conscients du péril présent : il est urgent dans l'actuelle 
nuit de l'hum�nité, de s'unir autour de quelques vérités essentielles 
communes à tous les hommes, il est urgent de rechercher patiem­
me·nt et ardemment ce qui, dans tous les domaines, sur tous les 
pl�ns, mène à la promotion de l'homme et non à son anéantisse­
ment ; s�chons donc discerner l'essentiel, l'indispensable, le vital. 
L' édHication de ce chef-d' œuvre ne devrait-il pas nous tenir à 
cœur à· tous puisque nous en serions les artisans et les bénéfi-. . ? ctatres .... 
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VI·CTOIRE 

Nf� co7Ünu<Jlls ù passer en/ rev·ile' lés e�pfoi,ts 
spJrt · s d' vé�6taria,n s; 1�· dép�t a1 ét� 1inséi� 

1
ddn.:s 

nf_r ' nu�éro fd'a.,t'il dernier. 1 

Toujours a� début de 'noÙe siècle
'
, signalons les 

coureurs de fond finlandais NUR MI et KOHELMA­
LEN, tous deux végétariens, qui s'adjugèrent de 
nombreux records . NURMI, surnommé , l'homme 
au chronomètre •, rest"a longtemps :recordman du 
monde du 5.000 mètres. KOHELMALEN, lui, battit 
le valeureux Jean BOUIN, dont le conseiller médi­
cal recommandait de prendre une alimentation 
fortement carnée, prétextant que , le muscle fait 
du muscle •: il est probable qu'étant donné que 
le végétarisme rationnel donne pratiquement à 
chacun un surcrolt de vitalité. d'endurance, Jean 
BOUIN, s'U crvail étf. mieux conselllé pour sa 
nourriture. · aurait probablement été un véritable 
super-champion. Jules LADOUMEGUE et EL OUAFI. 
qui furent égalemen� des coureurs à pied de fond, 
ont aussi accord� une grande importance à ce 
mode d'alimentation; et chacun connatt les ex­
traordinaires résultats obtenus par LADOUMEGUE. 
qui s'empa:ra pour de nombreuses années de plu­
sieurs records du monde. 

N'oublions pas non plus le boxeur TUNEY, le 
lu.tteur François PARADIS; bien que nous réprou­
vions ces sports violents, ces noms doivent figu­
rer et viennent 'à l'appui de ce que nous démon­
trons. Le coureur :-:ydiste Rudi ALTIG est égale­
ment végétarien et sa classe parmi les plus forts 
de son pays actuellement. 

Il y a quelques cmnées. les Australiens John et 
Elsa CONRAD. végétariens dès leur plus tendre 
enfance, ont soulevé l' admiration des foules spor­
tives en remportant les titres de champion du mon­
de de natation. l'nne à rage de 15 ans. l'autre 
à 18 ans. En 1956. un autre Australien de 17 ans 
végétarien également depuis son jeune âge, MUR­
RA Y ROSE. triompha aux Jeux Olympiques de 
Melbourne en enlevant les 2 épreuves des 400 
mètres el 1500 mètres nage libre. 

Puis , Herb • ELUOTT, Australien lui aussi, et 
également partisan de ce mode idéal d'alimenta­
tion, a ballu les records du monde du mile el du 
1500 mètres dp �ourse à pied, faisant l'étonnement 
de tous ses concur renls par son 

, 
aisance extraor­

dinaire. 
Venons en maintenant à une expérience signi­

ficative et du plus vif intér6t, réalisée aux Etats­
Unis; à ce sujet nol�!" donnons les extraits suivants 
tirés du livre de Raymond DEXTREIT Vivre 
Sain • : c Rever.cm� aux possibilités physiques 

Un. ouvrage remarquable : 

LA CONQUÊTE 
DE L'A SANTÉ 
par Je Docteur P. OUDINOT 

<Editions Dangles) 

FRANCO; 10 N.F. 

1 1 DU VEGETARISME 1 
• (Suite) 

par R. VEILLITH 

• Ce qui est frappant. c'est que malgré que les végétariens ne consti!uent pas même le millième 

des jeunes athlètes. ils soient aussi nombreux aux places d'honneur: alors que si leur valeur était 

égale à c.elle des autres. il y aurait moins d'une chance sur mille pour qu'ils figurent au palmarès. 

Leurs l�rien' sont plus de· dix fois plus nombreux qu'ils ne devraient être. toutes choses étant 
égales d'ailleurs •· '-' 

J. DE MAROUETTE. 

Docteur des Universités de Paris :sorbonne) et de Pennsylvanie. 

des végétariens, nous nous référons à un spécia­
liste des questions sportives, le Docteur Ph. EN­
CA US SE, qui écrit 'dans son ouvrage c Sport et  
Santé , ) : , Il  est u n  fait que les médecins aver· 
tis des questions �portives ont été à même de 
constater que si �·alimentation carnée f avorisait 
nettement la DétRnt�. l 'alimentation végétarienne 
entretenait. elle. une certaine Résistance. A ce 
sujet nous croyons intéressant de rappeler ici les 
résultats d'une oxpérience faite (avant �·autre 
guerre) en AmériquP., et qui consistait en des es­
sais d'endurance suc 49 personnes correspondant 
à deux ty�es bien distincts d'habitudes alimen­
taires : mangeurs de chair et abstinents de chair. 
Il s'agissait d'étudiants et d'instructeurs de l'Uni­
versité de Yale, d'un médecin du Connect icut . et 
de quelques médecins. gardes-malades et em­
ployés du sanatorium de Battle Creek. Toutes les 
épreuves ( 1° tendre les bras horizontalement aussi 
longtemps que l>ost;ible; 2° plier les genoux; 3° 

lever un membre inférieur, le sujet étant étendu 
sur le dos) eurent }jeu devant témoins. 

Les termes • ab!:tinents de chair c et , man­
geurs de chair • :mt été employés intentionnelle­
ment parîè · profe:.�eur · Irving FISCHER dans le 
rapport relatif à �es expériences. Le terme • absti­
nent de chair •. ,écr:t-il. est employé de préf érence 
à • végétarien • parce que ce dernier peut s'ap­
pliquer à ·l'homme qui s'abstient de tout aliment 
d' origine animal (même les oeufs. la crême, le lait 
et le beurre) et ce, pour des 'raisons religieuses, 
théologiques ou morales. Le terme c chair • est 
employé de préf�renc-tt à celui de c viande , afin 
d'inclure dans sa classification tous les tissus ani­
maux, y compris le poisson, les mollusques et les 
crustacés •. 

Dans l'ensemble, les mangeurs de chair subi­

rent un� défaite écrasante, qu'ils fussent habitués 
aux efforts athlétiques on non. (Il convient de 
signaler, en effet, que les expérimentateurs amé­
ricains avaient divisÉ> les sujets en trois groupes : 
athlètes mangeurs :ie chair, athlètes abstinents de 
chair, sédentaires abstinents de chair>. 

• ( . .. ) A signaler er. passant que l'un des con­
currents, qui avait réalisé 254 flexions, fut dans 
l'impossibilité abso1ue de se relever de sa posi­
tion accroupie la 2sse fois et se trouva incapable 
de toul mouvement pendant plusieurs jours l Un 

autre s"évanouit· après. 502 flexions et mit deux 
semaines à retrouver son équilibre physiologique. 

, Par contre. ceux qui obtinrent les deux plus 
beaux résultats (1.800 et 2.400 flexions). et qui 

étaient des abstinents de chair, ne furent pas ex­
ténués. Le premier fit, immédiatement après l'ex­
périence, une co�rse sur la piste du gymnase, et 
le deuxième; infirtrJex au sanatorium, reprit aus­
sitôt son .service. 

Telles sont lè'Jo constatations d'ensemble faites 
par les savants ami-ricains et rapportées par Ir­
ving FISCHER, professeur à l'Université de Yale. 
Elles sont fort intéressantes et prouvent qu'en 
brûlant entièremen.t dans l'organisme et en se 
réduisant en acidn carbonique et en eau, les 
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corps gras et les hydrates de carbone sont moins 
1 t oxiq ues • que l 'albumine qui. en brûlant .  laisse 
des résid us cris tall i l'ables • .  

S ignalons également un autre exploit d ' une vé­
gétarienne, qui est narré dans un numéro du 
1 Nat ure's Pat h • : Madame David BEACH. jeune 
mère de 34 ans, a uarcouru il y a plus de 12 ans . 
les 1.600 kilomè!re-s séparant New-York à Chi­
cago, en six semaines. en se nourrissant unique­
ment de végétaux crus; la tentative fut  préparée 
au milieu d'un 3cecticisme général , et de la mo­
q uerie; le maire :le New-York écrivait : 1 E lle 
mourra probablem�r.t avant même d'être arrivée 
à Albany, à moins qu 'elle ne se décide à boire 
des boissons récontnrtantes , ; un peu plus tard 
M:adame David B E ACH répondit : 1 Si M. GAYNOR 
Cle maire de New-Y0rkl avait connu la gravité des 
danger� que représe-ntent certains produits ali­
mentaùè'!; sur le fonctionnement du cœur. et s'il 
avait accep:é d'abandonner les aliments en ques­
tion ainsi que les stimulents de toute nature. il 
aurait pu pi'Olonger sa vie de plusieurs années •· 

Jusq u'au 1 oe jour, 0lle consomma, outre les végé­
taux et les céréal�., du lait et des œufs, mais 
supprima ces deu:� dern iers aliments à partir du 
onzième jour, et �·'3� trou va beaucoup mieux en­
core. Le reporter du c Glo be • écrivit dans son 
compte rendu : 1 PPndant tout  le voyage, elle ne 
cessa d'être de bonne humeur. Quelquefois. après 
un long trajet dans la boue, où elle s 'tmfonçait 
jusqu 'aux chevilles. elle était t otalement épuisée 
en arrivant à l 'ho tel. et bien souvent ,  c'est à 
f orce de volonté qu elle parcourait les huit der­
niers kilomètres d' ·me longue é tape. Mais q uelle 
que fut sa fatigue, elle n 'accepta jamais aucune 
aide. Tout cet explo�t a été réalisé dans un esprit 
de philanthropie. Madame BEACH n'a pour ambi­
tion que de démontre; à ses semblables comment 
on peut parvenir facilement à améliorer sa santé 
et son endurance. J ai rarement vu u ne femme 
manifester plus de courage. • 

Enfin,  nous devon:> souligner le fait suivant : le 
samedi 7 octo bre l '16 1, une épreuve significative 

a eu l ieu au Stadf:l dt: Vieux Pécher à Montreuil ;  
l a  Fédération Française de Marche avait d�mandé 

à Monsieur Georges POURIM. qui est un végétarien 

très strict âgé de 8G ans, de faire une tentative 

officielle pour étabHr le record des 5 kilomètres à 
la marche dans la catégorie des plus de 85 ans. 
Malgré les conditi ·?ns atmosp hériques très mau ­
vaises . vent et frojd, les 5 kilomètres f urent par­
courus en 41 minutes �t 29 secondes. soit à la 

moyenne stupéfiant� pour un homme de cet âge, 

de 7 km 25 à l'heu"�"e ! Cette performance ferait 
honneur à un hornmA de 40 ans, et il est sans 
doute peu de perscnnes de 4 0 ans capables de 
réaliser cela ! Qu€: ceux qui doutent essayent 
donc, et ils comprendront vite que la performance 
de Monsieur POURIN demande une condition E-t 

des qualités physiques exceptionnelles... surt out 
si l 'on son ge qu ' l3ll e a é t é  l'apanage d'un homme 
de 86 ans ! 

·c:Là suivre dans le- N° 50). 
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LE r:n 11 11 t EfT UN lfflffiN 
par le Docteur THEIL, Membre du Conseil Supérieur d'Hygiène Publique de France 

Nous avons vu que la fumée de tabac contient 
de la nicotln,, poison violent dont une faible par­
tie traverse l'endotht-lium pulmonaire et pénètre 
da�s le sang pour Ptre finalement détruite dans le 
foie ou éliminile sou�> forme de dérivés par les 
urines. Elle contient aussi des goudrons irritants 
au sein desquels ae cachent de faibles quantités 
de c�rburea indiscutablement cancérigènes. 

La fumée du, tabaC' est donc une fum'e toxique, 
dana laquelle le furueur vit et contrcrlnl les autres 
ar riwe. 

Quelle est l'act.i.oll de cette fumée toxique sur 
l'organisme humain ? 
c L'HOMME JIODEBNE CREUSE SA TOMBE AVEC 
SA ' CI�ABETTE •. OU LA SUBJIOBTAUTE DES 
FUMEUBS. 

Les fumeurs meurent-ils plus jeunes ? En somme, 
y a-t-U une surmortalité des fumeurs ? 

U�e enquête nous paratt ici démonstrative : 
celle entreprise en 195 1. par Bcmunond et Bill ( 1). 
aux U.S.A. Elle est à l'image des moyens et des 

qualités de ce gran::l pays : gigantesque, précise, 
systéma�ique. 

,' n: a�agit 'd'une .enquête du type 1 pro�pectif. ·•·· 
qu1êon*iste à m'êttrè en observation un échantUlon 

dG sujets connus, !ië:hés, répertoriés; puis on ob­

ser�_e le devenir de ces sujets, c'est-à-dire da.ns 
le cas présent la caus& des décès survenus au sein 
de l'échantillon. C&tto méthode n'est pas rapide, 
puisqu'elle est subordonnée à la 'plus ou moins 
bonne volonté que les sujets mettent à décéder; 

.p�n contre, elle est naiment la photographie d 'une 

c tranche de vie •. ce qui n'est pas le cas des 
enquêtes 1 rétrospeclives •, qui partent d'un cer­
tain ·nombre de déco:; et s'efforcent de reconsti­
tuer le• conditions �e vie du sujet (2). Dans le cas 
présent: 187.766 hommes de race blanche, âgés 
de 50 ·à 69 ans, ont été suivis pendant vingt mois, 
et les ''causes des décès survenus dans ce lot ont 
été examinées en for ction de la connaissance que 
l'on avait acquise des habitudes de vie du sujet. 

Les habitudes tabagiques de ces 187.766 sujets 
sont déjà fort slgnUircrtives. Nous les avons résu­
mées dans le tabl&au suivant : 

R'partitlon peu tranches d'cige et pen ccrt,gorie 
fumeur (en pourcentage) 

50 à. 54 55 à 59 60 à. 64 65 à 69 
Cat�Rorie f�ur ans ans ans ans 

--- - ---
Sujets n'ayant jamais 

fumé· et tumeurs or.· 
caslonnels (25 <;'Tc 

21.5 environ des sujeW.). 20,( 25,2 25.5 
Fumeurs de cigares cu 

de pipe (20 % env�ron 
29,8 des sujets) ········ (3,2 17,3 23 

Fumeurs- de cigarett.es 
seules (33 % envu·on 
des sujets) 13 35,5 27,8 20,3 

Fumeurs de cigarettes, 
plus pipe ou olg�res 
(22 'ro environ des su-
jets) ················ .2.3,( 24,9 23;7 20,4 

--- --- --- ---
100 Ofo 100 Ofo 100 % 100 o/o 

Ce tableau révèle que la proportion des non­
fumeurs (il s'agit dos sujets n'ayant jamais fumé 
ou fumant occasionnellement) est d'autant plus 
grande que l'on considère des tranches d'âges 
plus élevées. Pour les fumeurs de cigarettes, la 

Void quelques extrcdts d'une importante étude, r'digée pcrr un médecin hygiéniste connu, et 

qui touche à un fléau dont on ne d'noncera Jcancds assez le véritable c:crrac:tère. L'étude en ques­
tion a ét' �rite pour des m'decins, et publi'e dans une des prinripales Bevues médicales lue 
1égulièrement par 27.000 prcrticiens de notre pcrys. Tandis que la qrande majorité des médecins 
approuvaient les conclusions de cette étude, la quCisi totalité de la hesse restait muette devant 
le document le plus important publ" .en France concernant les dangers de l'usage du tabac: ... (Cet 
article est extrait dt- • La M'dec:ine Prcrtlc:ienne 15, rue de Pomereu. PARIS IGe). 

courbe est exacten-.ent inverse, c'est-à-dire que 
plus on avance en âge et moins on en trouve (ou 
moins il -en resté !) Autrement dit, le lait de ne 
pas fumer appcrratt comme un incontestable fuc· 
leur d� long,vil,. 

Dans cette optique, on ne manque pas d'être 
frappé par le cas paradoxal des fumeurs de ci­
gares ou de pipe, qui ne paraissent pas souffrir du 
tabac. L'explicatioA en sera donnée plus loin ; 
contentons-nous de dire que, d'une façon géné­
rale, la pathologie du tabac est étroitement liée 
au fait c d'avaler la fumée .. : or, U est prouvé 
que les fumeurs de C'igares ou de pipes l'avalent 
beaucoup moins · �ue les fumeurs de cigarettes. 
Nous reviendrons d'ailleurs sur ce point. 

Le taux de mortallt' constaté dans les diffé­
rentes catégories fumeurs ne sont pas moins signi­
ficatifs. En l 'es.pace :l� vingt mois, on a noté 4.854 
décès. Voici les tau:v de mortalité correspondants 
(rapportés unüormlnr.ent- à 100.000 unités) 

Tcrux (pour 100.000) des d�ès 

dans chaque c:cdégorle fUIIleur 

Non-fumeurs . . 990 1.700 2.150 
Fumeurs de cigares ou 

pipe . .... .. . . . . . . . . . .. 1.000 1.900 2.600 
Fumeurs de cigarett� 

seules . . . .  · . . . . . .  . . . . . 1.600 2.770 4.320 
Fumeurs de ciga.ret tl's, 

. PlUS cigare ou pipe 1.500 2.200 3.500 

(.500 

4.300 

5.790 

5.100 

Ainsi, dans chaque tranche d'age, le taux de 
mortalité s'élève for�ament (parfois du simple au 
double 1) selon qu:on ne fume pas ou qu'on fume 
la cigarette, qui constitue un plaisir bien dange­
reux 1 Comme le laissait entrevoir la première 
statistique, les fumeurs de cigares ou de pipe 
semblent échapper � la surmortalité tabagique. 

Au moins, le risque est-il proportionnel au plai­
sir que l'on prend. co qui serait une suprême con­
solation pour ceux que leur mauvaise' habitude 
condamne à mort ? En un mot, la fréquence des 
décès est-elle proportionnelle à la quantité de 
tabac fumée ? L'e!'lquête américaine répond à 
cette question pour le� fumeurs de cigarettes 

Tcrux de 'mortalit' (pour 100.000) 

en fonction de la quantit' fW!Me 

r.até!:orle fumeur 50 à 5� 55 à. 59 60 à. 6.( 
ans ans ans 

--- --- ---
Non-fumeurs ·· · · · · ·· · · ·· 990 1.700 2.150 

Fumt>Urs de clganttes: 
-moins d 'un 1/2 paquE:� 

. 3.754 par jour · · · · · · · · · · · · 
1.472 2.057 

- 1/2 à. 1 paquet lJtLT 
jour <i·u� · i>��ëtf ·1�ë.� 1.�78 2.521 •. ou 

-plus 
1.903 3.143 4.30\ jour 

· · · · · · · · · · · · · · · · ·· 

65 à. 6G 
ans 

-
4.500 

5.238 

5.856 

5.082 

La réponse est affilmatlve. Le taux de mortalité 

est d'crutcmt plus +�evé que le suJet fumait davan• 

tage • .!?i l'on met. à part la petite exception des 

gens de 65 à 69 cins fumant plus d'un paquet par 

jour, qui semblent jouir d'une certaine 1 immuni­
sation , (mais n'oublions pas que les sujets 1 sen­
sibles ' de cette catégorie sont déjà morts 1). on 
peut conclure que plus on fume, plus on court le 

risque de mourir Jean•. 
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UNE AUTRE FAÇON D'INTERPRETER CES CmF­
FBES EST QU'UN DEMI- PAQUET DE CIGARETTES 
PAR JOUB FAIT PERDRE (STATISTIQUEMENT} 
DEUX ANS ET DEMJ DE VIE. UN PAQUET PAR 
JOUR COUTE CINQ A SIX ANS ! 

Mais nous n'avens pas fini d'épuiser l'intérêt 
de cette enquête, décidément riche et instructive. 
Par exemple. les dé!onseurs de l'herbe-à-Nicot ne 
manqueront pas d'ohjecter que le tabac n'est pas 
la seule substance insolite que l'on ingère lors­
qu'on accomplit cpt�e servitude de notre vie quo­
tidienne : respirer. !.es fumées d'usines et les in­
nombrables toxiques que la civilisation moderne 
disperse avec un complet je-m' en-fic hisme 
dans notre précieusH atmosphère, sont souvent mis 
en avant pour servir de couverture au tabac 1 

Sans vouloir nier leur influence, nous trouvons 
encore d�s l'enquét'l américaine une r�ponse ma­
gistrale à cet argu .. Jlent. Bammond et Hill ont eu 
l'idée de comparer les taux de mortalité des fu­
meurs et des non-fumeurs citadins. qui aspirent 
fumées d'usines et toxiques, avec ceux des ru­
rcrux, qui bénéfici�::�r.t du bon air : 

(Vou tablecru du bas de la page 5) 
Non seulement la mort�lité est une fois et demie 

plus élevée chez les fumeurs de cigarettes que 
chez les non-fumeur:; (ce que nous savons déjà), 
mais on retrouve c:'ette surmortalité tabagique aus­
si bien chez les ruraux que chez les citadins. 

Voici la preuve quù c'est bien le tabac qui est 
la cause de la sur!I\ortalité des fumeurs, et non 
les fumées industrie�l&s : mais ceci n'enlève d'ail­
leurs rien à la noci,rité de ces dernières. 

Ces donnéès permettent maintenant d'estimer 
avec une certaine pr�cision la surmortalit' qui est 
liée au fait de fu••1e1. Les auteurs n'y ont pas 
manqué : à l'aide des données précédentes, ils 
démontrent aisément que le fait de fumer un pa· 
quet de cigarettes p<rr Jour augmente le risque de 
mort de 75 % (3). 

Nous aurons l'o�c0sion de revenir sur le tra­
vail américain, si complet. Avant de clore ce cha­
pitre, nous devons c.iter également l'enquête con­
duite en 1954 par Richard Doll et Bradford Hill 
sur le Corps médical britannique. (Suite page 5) 

( 1). « Les rapports entre l'habitude d e  fumer e t  les 
taux de mortalité ». Jama, 7 août 1954. 

(2) C'est le cas, par caemple, lorsqu'on prend un décès 
par cancer du poumon et qu'on essaie de savoir si le 
sujet fumait ou non 

(3) 745 décès constat�s chez les fumeurs de plus d'un 
paquet de cigarettes par jour, au lieu de 426, chiffre 
théorique obtenu en ar>pliquant aux fumeurs le taux de 
mortalité des non-fumeurs. 

André CHATILLON 

JOIE DE VIVRE 
La vie, l'évolution de la forme. 

L'Homme (le corps physique, hygiène alimentaire ; 
l'individu permanent ; les sens ; l'Esprit). 

La réincarnation La religion 

La science Les arts 

La politique Le !piritualisme 

FRANCO 5,10 NF 



En 1883 : 

Cmieuse étoile filcmte. - M. Rambaud, élève 
au lycée de Grenoble. nous - écrit : 

1 °} Le 23 février, à 7 heures du soir;c observant 
le Ciel du côté d'Orion, c'est-à-dire au Sud, je 
vis. quoique ce ne fut pas la saison des étoiles 
filantes, un point lumineux se d�tache� derrière 
a Orion et glisser en faisant un crochet teprésenté 
sur cette figure jusqu'à Sirius. Le bolide présentai_t 
l'éclat d'une étoile de 4c grandeur. Il ·eut un éclat 
maximum que j'ai estimé à Je grandeur arrivé au 
point A. puis un minimum au point B; où -il est 
resté un moment stationnaire. Il a continué son 
chemin jusqu'à Sirius, présentant un éclat de 4e 
grandeur. Je l'ai perdu de vue comme s'il eût pas­
sé derrière Sirius et y fut resté. 

Cette observation est fort intére:>sante et méri­
tait d'être signalée. 

En 1885 : 
Bolide lent ou bradyte. - Aux bolides l�nts ou 

bradytes signalés autrefois par M. Flammarion 
vient s'ajouter l'observation suivante. 

Le 23 juillet dernier, à 9 h 30 du soir, on a vu. 
à Mars.ellle, apparattre une brillante étoile dans 
la constellation de la Balance, à 15° au-dessus de 
l'horizon. L'étoile atteignit l'éclat de Vénus, se di­
rigeant vers l'Est, et laissant derrière elle une 
légère tratnée de feu. Elle marchait pax;allèlement 
à l'horizon, et employa près de deux minutes pour 
parcourir six à sept degrés. 

B. LIHOU 
Bolide lent ou bradyte. - Lt1 22 août 1885. à 

Saigon, vers 8 h 15 du matin. M. Réveillère et M. 
le lieutenant dé vaisseau Guibertea'.l ont constaté 
l'apparition d'un phénomène météorologique très 
curieux. 

Regardant le Sud et ayant devant lui la Croix 
du Sud, constellation qui joue pour l'émisphère 
austral le même rôle que l'étoile polaire pour 
l'émisphère boréal, ces savants aperçurent un ma­
gnifique astre rouge intense, plus gros que la 
planète Vénus et animé d'un mouvement appré­
ciable de translation. 

RUPPELT 

FACE AUX 
SOUCOUPES VOLANTES 

Franco 8,40 NF 

IMI Y S T lÉ 1� Il lE lUJ X 
par R. VEILLIHT, 

Nous commençons aujourd'hui la publication de très intéressants rapports d'obsenations con­
cernant les • Mystérieux objets célestes •· Si,nalons tout d'abord que nous avons retenu comme 
seule source de documentation le Bulletin mensuel de la SOCIETE ASTRONOMIQUE DE FRANCE. 
sachant bien que ses membres sont parmi les observateurs les mieux qualifiés en l' O'Ccurence. Les 
rapports qui suivent sont à peu près totalement méconnus de ceux qui s'intéressent à celle question 
passionnante. Ce n'est qu'apros avoir compulsé un très grand nombre de documents que nous avons 
pu réunu cette documentation. Nos lecteurs constaterons que ces objets mystérieux, dont on parle 
!:urtout depuis près de quinze ans, ont été déjà parfaitement observés à la fin du siècle dernier 
pen' les hommes les plus qualifiés. Les évolutions décrites ou la durée de l'observation, font que 
ces obJets ne peuvent se rapporter à rien de connu. et qu'ils ont parfois un comportement intelli­
gent. Coinme il était malaisé de classer dans une rubrique spéciale ces objets insolites. ils figurent 
parmi les bolides, ou les manifestations de la foudre, ou des phénomènes météorologiques ; depuis 
quelques années, la SOCIETE ASTRONOMIQUE DE FRANCE classe ces mystérieuses apparilions 
parmi les • Objets Suspects •· Les premiers rapports concernent une époque où l'on ne pourra pas 
invoquer des expériences secrètes de tel ou tel pays, ou la présence d'objets mus par l'homme, et 
auxquels les sceptiques veulent absolument assimiler ces objets. lorsqu'il est prouvé qu'il ne s'agit 
pas d'un phénomène relevcmt de l'astronomie ou d.e la météorologie. Certains travaux. et surtout 
ceux d" che�heur français Aimé MICHEL qui sont du plus vif intérêt, ont prouvé que ces objets 

Les deux observateurs n'avaient pas dïnstru­
me�ts; ils virent le météore apparattre subitement 
dans le Sud. puis disparattre dans le Sud-Est. Sa 
ha�teur sur l'horizon était de 15 à �0°. Sa marche. 
très sensiblement horizontale, avait comme vitesse 
ce1ie d'un ·nuage poussé par un vent m odéré.  E n  
sept o ù  huit minutes. l e  météore parcourut un arc 
de cercle 'égal au -tiers environ de la v oûte céleste 
et il disparut derrière un nuage d'une opacité 
médiocre. 

L'un de�, �pectateurs du phénomène, M. Gui­
berteau, ci çru voir  le météore circuler au-dessus 
des cirrus, tandis que pour M. Réveillère. les 
nuages faisaient perdre au météore quelque peu 
de son intensité ot que celle-ci variait suivant 
l'é-pais seur du nuage. Ce qu' était ce m6téore, il est 
difficile de le décider. 

En 1885. : 

Bolides ou foudre �n boule ?. - M. Mavrogo r­
dàto, de Constantinople, nous signal� les deux 
observations curieuses suiva.ates qui lui ont ét é  
c'omm uniquées. 

1 ") Le 1er ·novembre, à 9 · h 30 du soir, on a 
vu à ·l'ouest d'Andrinople (Turquie d'Europe) un 
corps ovale répandant une grande lumière; il 
paraissait flotter .dans l'air et son disque apparent 
était quatre ou cinq fois plus grand que celui de 
la Lune. Il se déplaçait lentement et illuminait 
tout le camp situé près de la gare d'Andrinople 
avec un éclat dix fois plus vif environ que celui 
d'une grande lampe électrique. . 

2°) Le .2 n�vembre au matin, à l'aube une flam­
me. très iumineuse, d'abord bleuâtre. puis verdâ­
tre et' �obile à des hauteurs qui paraissaient va­
rier de cinq ou six mètres a f ait à plusieurs re­
prises le tour de l'embarcadère de Ferry-Bo(Jt de 
Scut ari (Turquie d'Asie). Sa clarté éblouissante 
éclairait la rue et inondait de lumière l'intérieur 
des maisons. Le météore a fini par t omber dans 
la mer après avoir été visible pendant une minute 
et demie. On n'a pas entendu do bruit au m oment 
de son immersion. 

Ces deux météores sont -Us bien des bolides ? 
Il est permis d'en douter; en tout cas ces obser­
vations sont fort intéressantes. Enfin, le lendemain 
3 novembre, à 8 h 30 du soir,  on a vu, dans tout 
le département de la Haute-Marne, une lueur im­
mense embraser tout à coup l'horizon, puis dispa­
raî t re presque aussitôt. A Chaumont. on n'a rien 
entendu; · mais dans les environs de Bourbonne 
plusieurs personnes ayant entendu unr> détonation 
violente ont cru qu'il s'agissait d'un éclair ordi­
naire; des voyageurs ont raconté qu'il s'est pro­
duit après· l'apparition du phénomène un bruit 
semblable· à.· un roulement de wagons vides sur 
un pont en fer. 4 

Cette f ois encore il est permis de se demander 
si l'on a affaire à un bolide ou à un violent coup 
de f oudre. M ais n'est-il pas singulier que trois 
j ours de suite on ait observ8. dans des localités 
tellement éloignées des phéno:nènes lum ineux qui 
ne se r_nanifestent que rarement ? 

En 1 à-s.o : 
M. A. Trécul a f ait part des documents qui sui­

vent : 
• Je crois,  à cet égard.  devoir rap peler une com­

municat ion que Ï ai f aite à l ' Acadé m ie en 1881 
( Comptes rendus, t ,  XCII, p. 775), laquelle con­
cerne un f ait susceptible de jeter de 1� lumière 
sur cette importante question .  En tout cas. mon 
observation montre qu'il peut existe-r dans les 
nuages orageux une matière mcandescente. en fu­
sion, et qui. à un moment donné, peut tomber à 
la surface du sol, en se divisant en gouttes ou en 
globules de v olumes v ariables.  

• Te vais reproduire textuellement mon observa­
tion intitulée : Cas remarquable de tonnerre en 
boult!, etc. 

• Le 25 août 1880, . . . , pendant un orage avec 
t onnerre et éclairs, je v is, en plein jour, sortir 
d 'un nuage sombre un corps lum ineux. t rès bril­
lant , légèrement jaune, presque blanc, de forme 
un peu allongée, ayant en apparence 0 m, 35 à 
0 m, 40 de longueur, sur environ 0 m. 25 de lar­
geur, avec les deux bouts brièvement atténués en 
cône. 

• Ce corps ne fut visible que pendant quelques 
instants; il disparut en paraissant rentrer dans le 
nuage; m ais en se retirant, et c 'est là surtout c� 
qui me semble mériter d 'être signalé, il abandonna 
une petite quant it é  de sa substance, qui tomba 
verticalement comme un corps grave, comme si 
elle eût été sous la seule influence de la pesan­
teur. Elle laissa derrière elle une t raînée lumi· 
neuse, aux bords de laquelle étaient m anifestes 
des étincelles ou plutôt des globules rougeâtres. 
car leur lumière n ' était pas radiante. Près du corps 
tombant. la t raînée lumineuse était à peu près en 
ligne dro ite ( verticale ) ,  tandis que dans l a  pa rtie 
supérieure elle devenait sinueuse. Le petit corps 
tombant se divisa pendant sa chute et s 'éteignit 
bientôt après , lorsqu'il était sur le point d 'attein­
dre le haut de l'écran formé par les maisons. A 
son départ et au m oment de sa division,  aucun 
bruit ne fut perçu, bien que le nuage ne fut pas 
éloigné. 

, Ce f ait me parait surtout intéressant en ce 
qu'il dénot ait incontestablement dans le nuage la 
présence d'une matière pondérable, qui ne fut 
point projetée v iolem ment par une explosion, com­
me celle qui a lieu dans les bolides,  ni accom pa­
gnée par une décharge élect rique bruyante. 
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O I� ] IE T S C IÉ IL IE S T IE S  
Membre perpétuel d� la Société A stronomique de France 

sont d'origine extra-terrestre et ont un comportement intelligent. 

U · est un point important qu'il convient de signaler maintenant : celui de la durée maximum 

de visibilité d'un bolide : Ua encore, nous avons tenu. outte notre avis personnel. à avoir celui de 

quelqu'un de particulièrement qualifié en la malière. et en l'occurence nous avons demandé à un 

des grands spécialistes français. Aimé MICHEL. ce qu'il en pensait : voic:i sa: réponse : « la: vitesse 

minimum d'un bolide est de 8 ou 10 km/seconde pour un bolide classique, d'après BIGOLLET (de 

l'Institut d'Astrophysique de Paris ) . ma:is à cette vitesse. il tombe en quelques secondes. à la: ri· 

gueur une demi-minute peut-être. Or. on a assez fréquemment observé des bolides lents. visibles 

pendant de longues minutes. parfois 20 minutes: les astronomes les admettent. sans savoir de quoi 

il s'agit. nl quelle est lew explication. On a: émis l'hypothèse de bolides arrivant à la: vitesse et 

dans la dlrec:tion qu'il faut po.ur être sa:tëllisés. mais 

1) Ce n'est pas prouvé. et 

2) Mame si c'était vrai. ils ne pourraient être visibles du sol. s'ils sont hors de l'atmosphère. 

ca:r ils sont trop petits. et s'ils sont da:ns l'atmosphère. ils sont freinés et tombent rapidement. A 

mon a:vls, UM BOUDE VISIBLE PENDANT PLUS DE 20 SECONDES DOIT ETBE TENU POUR SUS­

PECT, surtout si l'cm observe des cha:ngemeJ\ts de direc:tion. Au-delà d'une minute. je les c:la:sse 

parmi les • M.O.C. • Jusqu'li plus ample informé. 

Voici maintenant les rapports. d'observa:tio�s en question 

En 1888 : 
Brcrdyte ou bolide lent. - Le 24 mars 1888. à 

8 h 12 du soir ( heure locale) .  un bradyte extraor­
dinc:dre est apparu à Constantine. dans la région 
nord-ouest du ciel. 

Son mouvement de translation, très lent au dé­
but, . s'accéléra pendant la seconde moitié de sa 
course. Ce phénomène est probablemant dû à ce 
que ce météore a décrit dans notre atmosphère 
une trajectoire courbe, et que ptmdant la ·première 
moitié de sa course, il venait vers l'observateur, 
de sort� que son déplacement se montrait en rac-

NOS LIVRES SÉLECTIONNÉS 
Tcute comma nde doit  être acc.om;::>a gnée de son 

monta n t  ; l es envo is recomma ndés doivent  être  ma­
jorés œ 0,60 par paquet.  

Les règlements doivent être adressés, a i ns i  que la  

correspondonce, b M. P .  D E RAI N ,  l i bro i re,  1 2 8, rue 

Vou bo n  o LYO N ,  66 ( Rhône} C . C . P .  LYO N 7 98 - 3 6 .  

q u i  est hobi l ité à serv ir  les commo ndes de n qs  l ivres 

sélectionnés.  Pour les commondes de n u m éros et spéci­

mens de c: Lum ières dons lo  N u it  ::. s'odresser à M .  
R .  V E I LLIT H .  

« Objets volanh n o n  identifiés )) : 
2 · FACE AUX SOUCOU PES VOLANTES 

Fra nco : 8 ,40 N F  ( Ruppe l t  l . 
Astronomie : 

l "  L'ASTRO NOM I E  NOUVELLE 

�ranco : 1 0 ,40 N F  ( P. Rousseau ) .  

2. '  NOTR E AM I E  LA L U N E  
Franco : 6 ,  1 5 N F  1 P. Rousseau l .  
Franco : 4 , 50 N F  ( ) .  Da lemont ) .  

3 "  L ES M YSTERES D E  L'ES PACE ET D U T E M PS 

Franco : 9 ,90 NF ( H . P. W i l k i ns ) . 

courci. La tratnée lumineuse q u 'il laissait derrière 
lui était bien moins longue' au moment de son 
apparition que l orsqu'il cessa d'être visible. 

Il s'avançait lentement vers l'Est. parcourant 
environ 3° par minute, et il resta visible pendant 
plus de vingt minutes. Cette visibilité est .  si je 
ne me trompe, une des plus longues qui aient été 
observées. Sa grosseur était égale au t iers de la 
surface apparente de la Lune, et  la traînée lum i­
neuse avait près de 3 0° de longueur. Particularité 
c u rieu se : cette queue, qui était d'une clarté 
éblouissante près du noyau, �prou vait des fluctua-

Alim entation rationnelle : 

l '' E N Q U ETES S U R  LE VEGETAR I S M E  

2 °  D EF E N DS TA PEAU ! 
�="ra nco : . 1 0  N F  ( H . - C h .  Ge t froy • 

3 '  VIVR E  SA I N  
Fra:1co : 7 , 80 N F  ( R .  Dextre i t  l .  

'f 1  D E S  H O U N ZAS A U X YOG U I S  
F ra nco : 5 N F  ( J .  De M arqu ette ) . 

Agric u l t u r e  rationnelle : 

2° FECO N D IT E D E  LA T E R R E  

Franco : 8 ,40 N F  ( Dr E .  Pfei ffer ) .  
3 ' ' TRAITE E LE M E NTA I R E  D E  C U LT U R E  B I O LO ­

G I Q U E  

France : 4 , 20 N F  l A. C hâ t i l lon ) . 

Da ngers atomiques : 

1 () A POCALYPSE D E  L'ATO M E  

Franco : 9,7 5 N F  I F . G i gon l .  

3 "  LE DA N GER ATOM IQ U E 

F ra nco : 3 ,60 NF ( R. Laut ié  l .  
Problèmes vitaux pour  l 'homme 

1 ' JO I E D E  V I V R E  

Franco : 5 , 1 0  N F  ( André Châ t i l lon ) . 

LE TABAC EST UN ASSASSI N  ( s u i te de l a  p a ge  3) 
Si cette enquête ed originale, elle offre l'incon­

vénient ·de porter s�ulement sur 4 1. 0 0 0  su jet s  et 
vingt-neuf mois d'observation, et les chiffres cor­
respondant à chaquP. catégorie sont si faibles qu' ils 
permettent düficUeroent de t irer des conclusions 
valables. Néanmoins. toutes provisoires qu'elles 
soient (car cette enquête est appelée à prendre 

une grande valeur dans l 'avenir, à masure que 

les cas d 'observatio n s 'acc u m uleront ) ses conclu­
sions vont dans le même sens q u e  les p récédent es.  
A insi, les A nglais c. �mcluent que sur une popula­

tion de plus de 35 a:ns. le fa:it de fumer entraîne 

une surmortalité dP. 25 %. Le f a it q u e  le c h if f re 
anglais soit plu s  faible q u e  l ' américain s ' explique 
aisément : la statis tique britannique englobe t ous 
les sujets à partir  ':tC! 3 5  ans,  t andis que l 'améri-

Taux de mortalité (pour 1 00.000) chez les citadins C et les ruraux R 
:50 à 54 ans !'5 à 59 ans &0 à 64 ans 65 à 69 ans 

Ca1.éeorle fumeur \ 1 c R c R c R c R 

1 
-- -

Non-tumeurs . . . . . . . .  897 1 .222 1 . 60 1  1 . 255 1 .9 1:.: 2.397 6.008 1 
4 . 277 

Fumeurs de cigaret.t.tS 1 . 507 1 .592 �. 592 2 . 686 3.7tl0 4.095 6 .06 1 5 . 535 

5 

t ians d ' éclat t rès sensibles dans sa seconde moit ié. 
Elle n ' ét a it pas rectiligne. m ais comme l ' indique 
le �dessin ci - joint , déviée brul:: :::ruem ent près de son 
extrémité,  qui ell e - m ê m e  se divisait comme un 
or i f lamme.  

La colora t ion d e  ce bolide était  blanche avec 
reflets rougeât res . 

Il disparut derrière le D jebel Ouc:ch .5ans écla­
ter et sans que le moindre bruit accom pagnât son 
apparition. La t raînée lumineuse flotta longt e m ps 
dans l ' at mosphère P.t s 'évanouit enfin comme une 
fumée lég�re.  

S a  t rajeètoire se m aint int à une hauteur de 30" 
au-dessus de l 'horizon. 

Ch.  DUPRAT 

En 1 8 87 : 

La: foudre globulaire. - On a observé d ans 
l 'Océan A tlantique nord un nouvel exemple de 
ces cas de tonnerre-boule si  bizarres et  encore si 
ine;.cplicables .  Le 12 novem bre 1 88 7  à m inuit ,  
près du cap Race, une énorme boule de feu ap­
parut ,  s ' élevant lent ement de la mer jusqu'à la 
hau t e u r  de 16 m à 17 m .  Cet t e  boule se mit à 
m archer contre le vent et v int s 'arrêter  près du 
navire d '� on l 'observait . Puis elle s'élança vers 
le S ud-Est  et disparut.  L ' apparit ion avait d u ré 
en v iron 5 minutes. 

(à suivre ) .  

S ociété Astronomique de France 
2 8 ,  Rue S erpente - Paris (6e)  

2' '  R E F U X I O N S  SUR L A  C O N D U I T E  D E  LA V I E  
F r a nco : 8 , 8 5  N F  ( D r C<�rre l ) .  

3 ' ' B I LA N  D E  LA C I V I L I SAT I O N  T E C H N I C I E N N E  

F ranco : 7 , 7 0  N F  ( R ené Duchet l . 

P:op héties : 

' l " LES D E R N I E R S  J O U R S  D E S  D E R N I E RS T E M PS 

Fr2nco : 8 , 9 5  N F ( Dupo n t - Fourn i e ux ) .  
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caine les prend ·� 55 ans : elle porte ainsi bien 
davantage sur la pÉ-ri ode d 'act ivité de la m aladie 
cancéreuse et  des r.ardiopat hies.  

Parodiant une formule classique et controversée, 
on nous pardonn9HI cie conclure par une aff irma­
t ion brut ale , mais  q u e  rien ne dém ent dans les 
s t a t ist iques précédo:Jntes : • L'homme mod erne 

c1 euse sa tombe avec sa: cigarette. • 

Il est v rai q u ' il la c reuse avec bien d ' au t res 
c hoses aussi ,  de la  i ou rchette à la radioactivité ! 

( à  suivre > .  

N . B  - Nous s igna1 cns à nos lecteurs q u i  s ' inté­
ressent à cet t e  quest ion, l 'exist ence de la 
SOCIETE D ' E T UD E S  D E S  TOX I Q U E S  E NDE­
M I Q UE S  Maya-Devi  • à Montfavet ( Vau ­
clus e ) .  q u i  t•u bl ie un Bulletin. 
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N A ISSA N C E 

Ce n'est pas là un t itre fait pour attirer l ' at ten­
t ion, mais ayant bien pou r  but de d éterminer d 'une 
façon précise, la naissance et la vie du premier 
atome, c'est-à-dire celles de l 'UNIVE R S .  

LUMIERES D A N S  l .A  NUIT, que je  remercie infi­
niment. m 'autorisa à publier una série d 'articles 
dont l 'ensemble constit u e  une LOI U NIVERSELLE 
DE i.A GRAVITATION. t héorie U NITAIRE qui en­
globe TOUS les ph�·."lom ènes connus et p robable­
m ent aussi inconnu'3 . 

Nous avons eu un premier aperçu de mes t ra­
vaux sous la plu m e  de Monsieur JOSEPH ANDRE 
que j e  remercie l>galement,  dans le numéro de 
janvier dernier de l UMIERES DANS LA NUIT.  tou­
tefois le lecteur pris au dépourv.1 n'a probable­
ment pas compris et je  m e  p ropose ici d 'apporter 
les p récisions indispensables. Cela ne se f era pas 
en une seule fois car il ne s ' ag it rien de moins 
que de révéler le n�cret de la VIE. 

Ce que des diza; J l<.'!; de m illiers de savants re­
c herchent vainem �nt depuis si longtemps, sera 
éi:"Wn� Cüi'S -s es moindres détails aÙsÏii: ' j e  dema�: ..  

de un peu de patieDCE:l car j 'y viendrai p rogressi­
vem�nt. 11 me faudra d'abord réhabiliter le M A­
GNETI S M E  U NIVERSEL combattu avec beaucoup 
de talent par Monslf< v r  RENE PRADEL, bien que je 
n'aie pas l ' intention de critiquer ses opinions qui 
sont maintenant ceP�t� de l a  plupart des l ecteurs 
de cette revue, mai�. je devrai sans doate,  pour 
défendre ma t hèse. donner l a  possibilité de com­
parer nos arguments. 

Ce préambule pr4c:ise donc mes intentions. 
Le point essentiel dE; ma t héorie est q u'elle cons­

titue un UNIVERS rég it par une Y.OI d e  MOUVE­
MENT PERPETUEL. ici, je suppose devoir freiner 
quelques sentim�nts de révolte cm je sais comme 
beaucoup d'entre vou !> ,  pour ne pas dire la tota · 
lité, qu'un tel ' mouvement est réput é  irréalisable . 
LEONARD DE VI NCI lui-même nous en a -:ionné 
une preuve. Mais ('et illustre génie ignorait le 
magnétisme u nivers•)� et j e  n e  l e  t iens pas pour 
responsable de son erreur. 

A ceux qui dési.rent protester, je demande de 
bien vouloir att endrij mes explicahons futures car 
s'il est impossible. et je le  confirme, t:ie créer un 

système perpétuel �tn mécanique pure. l'Univers. 
Lui, s'est appropri6 cette LOI . v alable par Lui 

seul, pour Lui seul ,  ct avec quelles astuces,  q uelles 

subt ilités, nous le ·verrons plus t ard. C'est seule­

ment là que j 'accepterai vos critiques. 
l 

············ · · · ····· · ··· · - � 
H .- P. W I LK I NS 

· Lf.S M YSTÈRES DE 

L,ESPACE E.T DU TEMPS 
FRANCO : 9,90 NF 

E T  V I E D E  L'U N I V E RS 
pa r L. R.  H A T  E M 

l'lous commençons aujourd'hui la publioc:atioP d'une série d ' articl�s de Monsieur HATEM. sur ce 

sujet dont l'importan ct" n'échappera pas à nos lecleurs. Cette suite d e  documents est rédigée spé­

cialement pour le�; . ler.teurs de LUMIEBES DANS LA NUIT. et nous s a v ons gré à l 'cmteur de cela. 

Nos lecteurs constaterons rapidement que certains points de cel  important document vont à 
l'encontre de �e que notre revue a publié sur c.is questions. A ce suj�t. r appelons une fois de plus 

que notre recherche de la Vérité doit aller dans toutes les directions surtout lorsqu'il s'agit d'un 

sujèt aussi important lr résoudre. En publiant les prochains articles dr: Monsieur HATEM. nous don­

nons donc � nos lecteurs la possibilité de comparer ce qu'ils savent E:t ce que ces nouveaux d ocu­

ments peuvent leu-: apprendre. L'auteur répondra à tous ceux qui lui écriront.  soit pour de plus 

amples indi�cdions, t.oit même pour des critiques. 

Cependant, il exi!;te à PARIS,  chez M onsieur le 
Médecin Général F E LI X  PASTEU R .  une dizaine de 
pendules p e rpétuels qui  oscillent sans cesse de­
puis 1 95 4 ,  et qui repartent seuls. � ans intervent ions 
ext érieures, l orsqu ' o n  les arrêt e volontairement .  

Aucun physicien :n e  peut offrir  une solut ion va­
lable p ou r  ces pend ùles qui ne s 'expliquent  que 
par ma t héorie. Leur auteur lui-m &me n ' en connaît 
pas la cause. 

I ls sont d 'une • lll portance capitale parce que 
toute la p hysique :; ' en t rouvera u r. jour boulever­
sée. I ls remettent en question l e  problèmè de la 
GENERATION SPOlf.rA NEE et , ce qui est tout 
aussi ahu rissant, c ' est u n  cousin d e  l ' il lustr,e. 
LOUIS PASTEUR qui  lui ,  démon t ra que la géné­
rat ion spontanée é'ait sans valt;}ar, qui  apport e 
aujourd' hui la p reun• de sa réalité.  Nous y re­
viendrons plus en dét ail. 

Le but de L U M tERES D A N S  LA NUIT étant de 
rechercher la vérité je  suppose que ses abon nés 
doiv�.�t _j!_:

e 9nitpf..s d 'un esprit l argement ouvert 
à t out  ce qui n 'est pas t radit ionnel ou conform iste.  
Com bien pourtant sont aptes à com prendre ma 
t héorie ? Le t est r tst  facile à faire car ce sont 
seulem ent . ceux qui ont l a  faculté de saisir la 
DIVI SI BI LITE I NFI N I E  de l a  matière, d e  même que 
sont divis ibles à l ' inf in i  l 'ESPACE et l e  T E M P S .  
Com m encez d è s  au burd ' hui .  . .  C e u x  qui s 'arrête­
ront en chemin ,  au grain de mat ière supposé· ori­
ginel ( et her)  ne dépasseront jamai!; le  • plan • de 
l a  connaissance clœ;sique ( selon P. COR V I S I E R )  
l e u r  horizon ne pou v ant s 'ét endra q u ' à  l ' intérieur 
de ce plan. C'est l t:: cas de la p hysique act uelle. 
I ls  ne pou rront j amail'l f ranchir l ' i m m ense mur qui 
l es sépare de l ' infini.  et au-delà i uquel seulement 
i ls pou rraient entrevcir l a  CAUSE intime. l a  vraie 
Loi de l ' U nivers, dans toute sa grandeur et d ans 
toute sa simplicité. 

C'est à ce prix seulement , en f aisant éclater l a  
m u raille d e s  préjugés qui les étouffe.  en f ranc his­
sant ce mur qui  l imi ie  les connaissances au ma­
t éria: isme, q u ' ils pourront att e indre le secret de la 
Vie et ce que l ' Homm e  appelle D I E U .  

Je t iens toutefois à prévenir le lecteur obst iné 
à l ' e s prit m atérialis:a qui croit ê tre quelque chose 
d ' important sur cet t e  Terre. car il risque d ' ê t re 
profondément déçu . 

Pour les aut res, il n 'y a aucun danger ,  au con­
traire. ils se sent iront détendus. l ibres;  ils sau­
ront enfin d ' où vient la nature. comment elle se 
perpétu e  dans ses mouvements, comment elle vit 
par ses propres moye-ns. Peu à peu.  �ne leur a p­
parattra sans m yst èr� et les plu s  lointaines ga­
l axie seront à portée- de leurs· m ains. 

Ceux qui  pensent que ;e suis u n  rêveur nF) se 
t rompent pas t ellement car nous rêvons tous , not re 
vie est une vaste illusion, notre existence est toute 

relat ive, nous croyonl voir la lumière , .:1ous croyons 

l a  t oucher. en véri iP.,  nous n e  faisons que Pf:R­
CEVOIR des forces en mouvemen t :  à tel point que 
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si ces mouvements  cessaient brutalement , plus 
rien ne serait ,  la mat ière d isparaî t rait , elle de­
viendrait t ot al emont  invisible,  im pal pable, notre 
existence ne serait pa:; même un sou venir tout se­
ra it anéan t i ,  ou pl u s  préc isément ret ou rnerait au 
néant.  

Ainsi.  n ous v ivor:s un rêve e t  c� rêve est MA­
T E R I A LI S E  PAR DE!::> FORCE S .  CL� sont celles de 
l ' i m m ense C H A M P  l ,1 A G NE T I Q U E  qui  emplit les 
es paces et  qui  est f Or conséquent le const ituant 
intégral de tout  ce :.{ ù i  est . 

Pou rtant le c ha m p  magnétique à l u i  .3eul n 'ex­
plique pas grand c h •"'S �:: , il est seulement la FORCE 
O R I G I NELLE,  bru t a l ""  inconsc ient t::i . mais il s 'est  
approp�� une LO I ,  e:t avec cet t e  lo i ,  il est devenu 
ce que l ' Homme appelle DIEU ou NATURE;  elle 
est CREATRICE.  CO N S ERV ATRICE.  E VOLUTIVE.  
elle englobe t ou t P.  la �ét aphysique, toute  l a  phi­
losophie. A elle c;et� !� .  elle régit tout le  système 
un iversel d e  l 'échel \ ;  sub-nucléuire à l ' infiniment 
grand. 

Ne nous é tonnons c onc pas q u ' elle soit et qu 'elle 
doive êt re u n  MO UVE M E NT PERPETUEL.  c'est-à­
d ire un m ouvement ( ontinuellemt:nt entretenu par 
A UTO-ACCE L E R A T I O N, parvenu à un équilibre 
moyen, celui que nous observon�. et qui fait de 
l ' Univers un enserr. c! a indépendant ,  autonome. 

L ' Univers v it par !. J i-même, c'est s a  propre m ain 
qui l 'a mis en mou vement et  qui en fait ce q u ' il 
est . 

Celui  qui  parle d ' un départ accidentel et qui 
par conséq uent :: r o i t  à un mou vement cont inu 
mais non ent reten � faisant abstraction de tout 
frot t e m ent et de ! on t <>  résistance, est t rès loin du 
compt e .  

Q uel â g e  a l ' Univ<'TS ? c inq mil l iard s  d 'années ? 

vingt m il liards ? c�nt m ill iards ? Q u ' est -ce que 

cela représente ? r ertainement une qou t t e  d 'eau 

dans l a  mer.  
Vous im aginez - v ons tous ces atomes,  t outes ces 

planètes m is acc id•· n t cllement en mouvement de­

puis si  longt emps et  qui continuent inlassable­

ment leur ronde ? 
Et les Hommes, : e� Animaux ,  les Plantes 

Un accident peut-il CREER un Homme avec tous 

ses caract ères hé réd i t aires ? Peut-il CREER une 

fleur avec ses cou.L d u rs,  son parfum et surt out pos­

sédant en elle la yraine qui lui permet t ra de se 

reproduire sembl abl e à elle-même ? 
Ne pas admetre • e  fait d 'un MOUVEMENT PER­

PETUEL c 'est rester 5-.>urd et aveugle devant l 'évi­

dence. C ' est reculer devant la difficulté,  c 'est se 

borner à ce que ncus ont a ppris ceux qui n 'ont 

pas eu le çou rage d aller jusq u ' au t erme de leurs 

recherches si t ou t e f<.,is . tel fut l eu r  but ,  de recher­

cher u ne cause à J ' ! Jn ivers car aucune aut re solu­

t ion ne peut , q uelll:'s que soient les  f inesses de 

l ' es prit qui  les ima Jine t enir compte du com por­

tement d'un ensP.m ble aussi merveilleusement 

agencé. L • • 
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O P T I Q U E  E T  L U M I È R E  
Voici quelque temps je m e  s u is posé la question 

de savoir comme�t peut bien se propager la lu­
mière au sein d'un� lentille. Vous pouvez consul­
ter maints ouvrages de physique, vous n'y trou­
verez pas l' explicatior� désirée. -

On vous dit · que les rayons sont déviés . puis 
convergent en un point appelé foyer, mais sans 

décomposition d'un processus de marche. 
Or, un physicien doit être plus exigeant . Dire 

que les rayons sont déviés . . .  Ce n'est là que sim­
ple constatation. H Lerait plus intéressant de 

,
sa­

voir pourquoi et -::omment. 
n faut, selon moi, considérer ce qu'on appelle 

le c front d'onde •· comparable à cette ride cir­
culaire qui se forme et s'épanouit à la surfaca 
d'une eau où l'on jatte u'n caUloux. 

Non qu'il s'agiss� vraiment d'une onde, et en­
core bien moins d'une projection de photons, dont 
j'ai montré tout le ridicule au N° 4 6 .  Disons en 

attendant mieux. q u'il s'agit d'un front d'action, 
tout en conservant pour la commodité, onde et 
front d'onde. 

Voyons ainsi ce qu'il en découle, plutôt que de 
considé�er, comme or. le fait trop souvent, un sim­
ple rayon, assimilable à un trait . . . 

, Une source lumin euse émet tout autour d'elle; 
donc en cercles sur.cessifs, chacun étant un front 
d'onde, et le nombre de ces cercles, caracté risant 

la couleur Uréquen�o·e). 
. Enfin, on sait quF: les ondes lumineuses telles 

qu'on les appelle, sont de même nature que celles 

qu'on appelle on deA radio. 
Je �e _ _!ui�- ma_�tas fois demandé, comm�nt se 

fait-il qu'il faille orienter n os yeux rigoureuse­
ment en direction -:lu point l u m ineux qu'on veut 

observer, alors qu'en radio on reçoit  une é mission 

un peu en n'importe qu'elles conditions, même 
avec quantités d'ob::Jtacles interposés ? Autrement 
dit ,  il n'y a pas d'embres pour les ondes radio. 

Il est vrai que le radar est un commencement 
d'explication. La ra·Uo, est sensible au champ os­
cill atoire de l'éther, un peu comme notre oreille 
est sensible au champ sonore de l ' air, s ans qu'il 
soit nécessaire d'orlonter notre oreille exactement 

dans la direction du son émis. 
Tandis que le radar recueille une certaine sur­

face d'ondes, dans .. me direction bien déterminée. 
Pareillement notre œil, qui est une lentille bicon­
vexe, recueille une Cf•rtaine surface d'onde. 

• • •  
De la théorie de la nébuleuse de LAPLACE à 

la théorie des tourbil lons de DESCARTES, en pas­
sant par la l o i  de NEWTON, aucune ne possède 
de CERVEAU CREATEUR, toutes s'appuient sur 
l'observation, c'est-à·dire sur le résultat, non sur 
la · cause. L'observat ion n'est que la découverte 
d 'un fait qui résu•Je d'une cause cachée. Si l 'on 
se contente de ce q ue. l'on voit,  on reste enfermé 
dans le , plan • .  Le fait  de ne pouvoir réaliser 
un mouvement perpl>tuel en m écanique pure f ait 
partie de l'observation . . .  La cause réside justement 
en ce que l'Univero; étant lui-même perpétuel . il 
réagit contre la �éiormation, ·à la recherche de 
son équilibre, celui que nous constatons, celui que 
constat ent DESCARTES ET NEWTON ,  s ans en; 
donner d'explicatior.. Cette explication, c'est ma 
t héorie qui vous l'llpportera en d onnant à l 'atome 
comme à l'  Univers le CERVEAU par lequel le 
CHAMP MAGNETIQUF ENGENDRE TOUTE CHOSE. 

<A suivre dans le No 50) .  

pa r René PRADEL 

O n  sait q u e  la v u esse de l a  lum ière varie avec 
le m ilieu traversé, et se p ro page m oins vite dans 
les milieux l iquidas ou m at ériels,  tels l 'eau ou le 
verre. 

' ' / - 0 -
/ , , 
....___, 

Aussi, sur  le c r<..·q uis c i-dessus,  pou r  le f ront 
d'onde B-A-B, c 'est la part ie A de ce f ront qui  va 
pénétrer  l a  première dans l a  lenti l le .  Elle va donc 
ê t re retardée, t andis que les parties B-B pou rront 
aller jusqu. au bord de la lentille 1 à leur vitesse 
norm ale.  I l  e n  résu l t Na que l e  f ront d'onde B-A-B 
ne sera plus un cou rbe, m ais une d.roite ,  t elle que 
B-A-B 1 ,  à cause d u  ret ard p ris par la portion A .  

Ensuite, ce front d'onde t raversera la lent ille 
en demeu rant d roit . car les parties B-B, circulant 
cett e f ois 1 dans • la lentille, la v it esse rest e ra 
uniforme t out  au long de B-A-B.  Ce f ront ira ainsi 
jusqu'en B-A-B2. Là, les sections B-B sortant de la 
lentille, retrouveront leur 'vitesse première, t andis 
que la p artie A, sera encore retardée.  Lorsque 
celle-ci parviendra à son t our au seuil de la len­
t ille,  on aura alors l e  f ront B-A-B3 . 

Nous voyons ainsi que la courbure d 'épaisseur 
de la lentille,  par le ret ard p roport ionnel qu 'elle 
infl ige au f ront d e;nde, retourne celui-ci suivan,t 
une courbe inverse 1o ce q u 'elle est à l 'entrée de 
la lentille. 

I l  en résulte qu" cet t e  portion d' onde, au l ieu 
de se propager ensuit e  en s 'agrandissant , va s e  
propager e n  se rapttt lssant .  A bsolument c o m m e  les 

René PRAD E L  

LA FICTION DE 
L'ATTRACTION TERRESTRE 

ET LUNAIRE 
2 N F  

AB OVO D ES M A R E ES 
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ondes su r l 'eau d ' u:1e cuve qui .  l orsqu'elles tou­
chent la paroi , rerart ent vers l e  centre.  Cet te 
• convergence • rend compt e pourquoi  nous de­
vons o bligat oirement  placer notre œil en direction 
e�acte du point obs�rvé. 

Ceci a d ' ailleu rs • 1 ae aut re utili té ,  celle de nous 
f aire distinguer l e  m ou vement . Si l a  source l u m i­
neuse se dépl ac !) à gauche, sur le croquis.  sa 
project ion s e  déplace aussitôt  à droite sur  not re 
rét ine. Tandis que �ü nous ét ions sensibles aux 
ondes d ' am biance, çomme u n  récepteur radio le 
m ou vement ne nous apparaît rait p as .  

O n  ret rouve pare ; J l ement , en raisonnant 1 f ront 
d ' onde • .  la réfract ion de l a  lum ière par les pris­
mes. M ais u n  fait c u rieux apparaît ,  celui  que les 
rayons,  rouges ou violet s, sont en p rincipe, déviés 
autant l 'un que l 'autrE-- Pourt ant ,  les diverses cou­
leurs s 'étal ant à la s ortie d ' un prisme, accusent 
bien une déviat ion plus forte pour l e  violet . 

Il s e m blerait donc q u ' il y a autre chose.  qui  
contribue à l a  séparation des couleurs.  A u t rement 
dit . . .  I l  y a anguille sous roche 1 C'est  l ' u t il it é  
d e  l a  rec herche,  et  l e  plaisir d u  chercheu r .  

R EPONSE A MONSIEUR RENE LEBEC : 

" A PROPOS DU CALCUL DE PI... • 

Ie vous f ais suiVf') les précisions que vous sou­
haitez, d�'la p01 t d e  M. PRUNIER,  qui  vous prie 
de reconsidérer son texte pour une m e illeuzfe 
compréhension . 

Je vous adresse ia m ê m e  requête en ce qui m e  
concerne . . .  

P o u r  m a  f igure 1 d u  N °  4 4  : Je précise ici, q u e  
c e t t e  cons t ruct i on q"'om é t rique m e  permet de faire 
aujourd ' hui cette Lll f irmat ion révolut ionnaire qu i 
fera l ' objet d'un pr0c hain article : 

1 La chute d ' u n  corps en mouvement ,  N ' E S T  
PAS U N E  PARABO L E .  m als u n  arc de cercle par-
fait . • 

Or,  un arc de cercle parf ait a évidemment 
d ' l:t roits rapports avec Pl . . .  Ce pourquoi  j ' avais 
signalé cette f igur<J géomét rique,  malgré q u e . je 
l ' ai conçue pour rl' au tres fins. 

Pour l a  f igure I I  '=' · est une coïncidence anal o­
gue.  Cet t e  construc t ion n ' a  pas de destination par­
t iculière.  Cependan� J �:: s points A et B, D E CRIVE NT 
B I E N  D E S  DROITES pendant la t ranslation de C,  
q u e  j ' a i  bien désigne'> ê t re une c harnière . et non 
un angle rigide.  

R .  PRADEL.  

ERRATUM : A u  préc6dent numéro,  à l ' article 1 Les 
photons . . .  Nouvel!·� ï' :ct ion • ,  il f au t  l ire, en ze 
colonne, 3c § : c T l  apparaît donc d'après cette 
nouvelle f iction oies p hotons, que l e  Soleil projet­
t erait dans l ' espace.  PAR SECONDE. une m asse 
de photons 1 S E PT f O I S  E T  D E M I E  • PLUS GRAN­
D E  Q U E  S A  PRO P'RE MASSE ! 1 !  < Une erreur  de 
copie de ma part J'T'l ·ayant fait dire deux fois et  
demie seulement ) .  Ct-i l l e  ineptie des photons est si 
énorme ,  s i  impardonn able aux physiciens, q u ' on 
en soulignera jamoic;  t rop t out le ridicule.  

R .  PRA D E L .  

���������������V\ 
V I E N T  D E  PARA I T R E  
« L E  C U  LT U R O -V I TALI S M E » .  p a r  And ré V I L L ETT E . 
broch u re ron éotypée concern a n t  toute la doctr ine  V i l a ­
l i ste ,  p l u s  la C u lture  physi q ue ; p o u r  l e d éve loppemem 
des fa cu l tés  m o ra les .  psyc h i q ues ,  et  p hys iq ues de l ' êt r e  
h u m a i n  ; ce d ocu m e 1 t ,  f ru i t  d e  3 5  a n nées d ' expér iences  
s i n cères, vous  ouvri ra des hor izons  i ncon u s  e l  révé la teur' 
Pr ix  : 5 N F  (p l u s  2 bons de con s u l tat ions  g ratu i t es) . 
Ec r i re à l ' a u t e u r ,  4 6 8 ,  rue d u  F a u bou rg d 'Arra s ,  a 
L i l le  ( N ord)  - C . C . P . 4 3 2 - 7 6  L i l l e  
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PREVISIONS METEOROLOGIQUES 

du 2 1  Juin au 23 Juillet 1 962 
par Paul ROUCHE T 

2 1-24 J UIN : De for tes perturbations orageuses 
sont à redouter sur toute l ' Europe occidentale 
de 1 ' Irlande à 1 'Al lemagne. Chutes baromé­
triques importan t- s, d'où possibilité de cy­
clônes locaux, et Ci.'! grêle, celle-ci menaçant 
plus particulièrement les Pyrénées et le Massif 
Central. , 
Afrique du Nord : Beau du Maroc Atlantique 
à Alger. Vents d'Ouest dominants. Plus froid, 
avec averses probables à l ' Est : de la Tunisie 
à Constantine. Orages à la limite de rencontre, 
approximativement à l ' Est d'Alger, des vents 
d'Est et d'Ouest. 

25-28 JUIN : Après une rapide accalmie, une pro­
�bilité de forts coups d'e vent d� Secteur Nord, 
il. menace d' instabilité, peut se faire sentir 
de la Belgique à la Méditerranée dès la nuit 
du 26 au 27, avec une température subitement 
rafraîchie. 
Peu sensible en Bretagne, cette perturbation 
affecte les régions Est, la Suisse, les Alpes e t  
la Corse. 
Il y a pos3ibilité séismique entre l ' Italie du 
Sud et l ' Atlantique. 
Afrique du Nord : Perturbations à l 'Est d 'Al­
ger ; beau à l ' Ouest. Vents de Nord-Ouest 
forts. 

29- 2 JUILLET : Sous l ' i nfluence atténuée des 
vents de secteur Norà, le temps sera frais 
avec un ciel très variable en toutes régions ; 

- mais alor..> que quelques averses seront notées 
dans le Nord et l ' Est, .les éclaircies seront 
plus · belles dans l 'Ouest et le Centre, ainsi 
que le Sud-Ouest. 
Vents forts dans la Vallée du Rhône et sur la 
Provence. Mer agitée. Pluies sur les Alpes. 
Afrique du Nord : Beau temps, parfois nua­
geux. Température au-dessous de la norme 

�-(27'') . Vents de N .-E. assez forts. 
3- 7 JUILLET : Généralement médiocre et frais 

en tou tes régions. 
Afrique du Nord : Perturbations orageuses 
assez fortes. 

7- 1 1  J UILLET : Rapide atténuation des précipita­
tions qui peuvent ne plus i ntéresser que fai­
blemt:nt les côtes atlantiques et les Pyrénées 
d ' une part, et de l ' autre l ' Est le long des 
le reste du pays, de la Mer du Nord à la Mé­

.diterranée. 
Afrique du Nord : Assez beau, nuageux, vents 
de secteur Ouest faibles. 

12-18 JUILLET : Rapide évolution du temps vers 
un régime chaud et orageux . Nous verrons un 
ciel souvent brumeux en vallée sur les régions 
au Nore) d'une l igne très approximative Brest­
Bâle, sous influence de vents de Nord-Ouest 
tournant à N .-E. 
Orages sur le front de rencontre de ces vents, 
avec une montée des v ents àu Sud entre cette 
ligne et une seconde allant de la Vendée au 
J ura. 
Beau et chaud au Sud du 12 au 15,  puis ten­
dance à devenir couvert et orageux alors que 
la z.one orageuse descendrait vers les Pyrénées 
et la Méditerranée. 
Coups de vent locaux brusques à carac�ère 
cyclonique. 
Afrique du Nord : Généralement nuageux à 
tenC:ance orageuse, surtout au Maroc. 
L'éclipse de Lune du 17 invisible en France 
peut déterminer une activité séismique sur le 
ti ajet du planétoïde interne ARGES donné 
dans l ' étude des courants telluriques avec car­
te en 1960. Cette orbite subterrestre passe par 
le Japon, la Sibé rie Centrale, l ' Europe Orien­
tale, et coupe l ' orbite « BRONTES » entre le 
Jura et la Sicile ; passe par le Maroc Orien­
tal, le Brésil, les Andes. Les séismes cil' Agadir 
et du Chili lui sont imputables. Entre les 18 
et 25 Avril, lés secousses furent successive­
ment observées, le 18 au Pérou, le 23 à Tokio, 
le 25 à Grenoble. Ces points peuvent être à 
nouveau sensibilisés vers le 17 J uillet.  
Je ne crois pas à des catastrophes, mais à 
quelques mouvements du sol entre le Tyrol, 
le Dauphiné, les Cévennes, le Sud de l ' Espa-­
gne ( Baléares> , Casablanca. 

1 8-23 JUILLET : Progressivement des vents de 
Secteur Sud apportent des perturbations qui , 
des Pyrénées évolueront de l ' ensemble de la 
!''rance du Sud-Ouest à la Mer du Nord . 
Le temps ensoleillé encore jusqu'au 20 dans 
le Norù, y deviendra frais et pluvieux, com­
me sur l ' ensemble du pays, jusqu' à l 'arrivée 
dt> vents atlantiques assez forts entre les 23 
et 25. 
Afrique du Nord : Le temps orageux change 
lentement en s ' améliorant . Possibilité da vents 
Ù'' sable. X 

Depuis un certain nombre d 'années, nous avons 
eu l ' occasion de vérifier un boh nombre de prévi­
sions météorologiques ; celles de Monsieur Paul 
BOUCHET nous sont nettement apparues les meil­
leures, et vérifiables avec un pourcentage élevé, 

Toutefois, l ' auteur a toujours affirmé que les 
« expériences atomiques » perturbent le temps ; à 
ce sujet il nous dit : Réalisées au Texas : 10 à 
12 jours plus tard le temps change, et mes prévi­
sions s ' avèrent complètement inversées. Comme 
les U . S . A .  annoncent les dates et lieux des explo­
sions, la vérification est facile.  Nous n ' observons 
rien si elles ont lieu dans le Pacifique ; en Sibérie 
ou au Turkestan pour les Russes qui généralement 
ne les annoncent pas. Mais lorsq u' el le ont lieu 
dans l ' Arctique, une .vague de froid gagne 1 'Euro­
pe Occidentale 5 à 7 jours plus tard. 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUELS PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul BOUCHET 
près de trois mois d'avance. Pour un abonnement 
annuel, y compris l 'étude complète de l ' année pa 
rue en novembre 1961 : 20 N . F. S 'adresser à l 'au­
teur 40, rue du Colonel Fabien à Drancy <Seine) . 
CCP Paris 2707-75. 

V E N T E  
Pour  ca use de santé et d 'age avancé, je  cède l a  p l us 
i :-. p:>rtante Ece>le I nternat iona le de Radiesthésie P hysi ­
q ue .  mond ia lement con nue ,  fac i lement  tra nsportable 
a i l leu rs .  4 8 .000 élèves .  O rg a n isation techn ique  et Com­
rn�r;:lale s i .npl if iée et a uto.nat ique.  Bon rapport . 3 0 a ns 

d 'ex istence .  Pr ix  i ntéressa nt .  Ecr i re à M .  BEASSE.  3 7 . 
Ru� Rossi n i à N I C E  (A . - H  . ) .  Se référer de « L u m i ères 

dans la N u it  » .  
\I'V\J'V'VVV\; � �  

Q U I R E L ÈV ERA LE D É F I  ? 1 

Un couple. m a rié depuis  1 907 .  végétar ien et 

Ig nora nt  la m a lad ie .  l ance  un défi à un a utre coup le .  

marié et tota l isa nt  u n  min imum de 1 6 0 a ns. pour  u n e 

marche sur  une d ista nce de 1 0 ki lomètres .  S ign a lons 

que  Monsieur P .  qui  pratiq ue l ' hébertisme est  âgé de 
87 a ns,  et son épouse d e  77 a ns .  Ce coup l e  réside 
près de Par is  1 le  l ieu de l a  rencontre à l aq ue l le  le 
p u bl i c  pou rra it  être i n v ité, sera it déterm i né d ' u n  com ­

m u n  a ccord . 
O u e  ceux donc.  q u i  rel èvent l e  défi . se fassent 

coilna itre e n  écrivant à l a  Revue 1 l eu rs lettres seront 
transm lses. 

V I E N T  DE PA RA I T R l:  

, 
LA GRANDE. EPREUVE. 

D U  M ONDE. 
par Yves O U PO N T - FO U R N I EUX 

dont  nous avons  dqn né q u e l q u es brefs  extra its 
i né d i ts .  I l  s ' a g i t  d ' u n e  sér i e  d e  6 C a h ie rs ronéo­
typés formant le  second tome de « Les Dern iers 
Jou rs des Dern iers Temps » .  
Le t ro i s ième c a h i er ronéotypé � l e n t  d ' être p u b l i é .  
C h a q u e  c a h i e r  a u ra p rès d e  50 p a g e s  format 2 1  x27 . 

P r i x  Franco : 5 N f  l ' u n  

O n  p e u t  s e  l e  prqcu rer chez J ea n J O N G E N  à 
Eisden en B E LG I Q U E  C . C . P . 4 0 . 44 . 1 7  

ou enez P a u l  D E RA I N .  1 2 8 .  rue Vou bo n à LYO N  
( 6e ) .  C . C . P . 7 98 - 3 6  Lyon . 
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PETI T ES A N N O N C ES (gratui tes) 
C H E R C H O N S. de J u i l le t a Septem bre , étudi a n t  vé­
g é ta r i e n .  Fra n ç a is ou étranger  - au p a i r  p l u s  1 00 N F .  
p a r  mo is .  pour a id e r  a réparer  v i e i l le m a ison . Ecr ire 
a la r e v u e  q u i  t ransmett r a .  

C O R RE S P O N DA N T S  v i ta l i stes recherchés pou r échan ­
g e s  d e  vues s u r  ces q uest i ons .  Ecr i re à André V I LL E T T E .  
4 6 8 .  r u e  d u  F a u '  o u rg d ' A rras.  3 ('  i m m e u bl e  H L M a 
L i l l e  ( N o r d ) .  

O U I PO U R RA I T  P R O C U R E R .  neuf  o u d ' occas ion .  l e  
l i v re de G Ad a m s k 1  « L e s  Soucoupes vo l o n tes o n t  
a t t e r r i  » · �  Ec r i re à l a  rev u e  q u i  t ra nsmet! ro . 

L'ART D E  SE B I E N C O N N A I T R E  et d ' apprécier t rès  
j u stement  les  a u t res : p o u r  ce l a .  i l  s u ff i t  de l i re et 
d ' a p p l i q u e r  l 'e n se i g nement  d es « T Y P E S  P LA N ETA I ­
R E S  » de B . P.âq ue. O u e  ce  soi t s u r  l e  p l a n  i n st i n c t i f .  
idéo log i q u e .  a ffect i f .  p hys io log i q u e .  c h aq ue t y p e  est 
m a g i stra l em e n t  é t u d i é  et d é po u i l lé t a n t  d ans ses q u a ­
l i tés. s e s  réa ct ions .  comporte ments .  beso i n s  de t o u ! e s  
n a t u res .  C e s t  l à  u n  ou,·rag e  q u i  é l a rg i ra l e  domaine  
d e  votre o bservat ion  person n e l l e  q u e  nous  vous recom ­
ma ndons ch a ude m en t . Prix : 1 0  N F  ; Sou scr i pt ion à 
« Lum ières d a n s  la N u i t  » .  

PO U R  VOS VA CA N C ES : près Gra sse. repos. c l i m ot 
idéa l .  a i r  p ur. mer.  montagne.  forêt de pins  (alt itude 
300 m èt res) . L O CAT I O N S  M E U B L E ES (toute l ' année) :  
ea u . gaz.  é l ect r i c i té . c ha u ffage i nd iv i d ue l . 

P E N S I O N  V E G E TA R I E N N E  : ouverte pour P.;ques. et 
de j u i n à septem bre. M e n u s  très so ig nés. va riés el 
éau i l i brés {cu l t u re b io log iq u e  sans  engra i s  c h i m i q ues).  
Rense i g neme nts contre t i m bre.  E c r i re à A. Mercier. 
à Opio (Alpes- M a r i t i mes) . Tél .  n° 1 3  

J .  DAL E M O N T  

E N Q U ÊT E S S U R  
LE VËGËTARISM E 

F RA N CO : 4 . 50 N F  

r C H E R C H E U R S  M E C O N N U S 

1 d o n t  l e s  t ra v a u x  sér i e u x  o n t  u n e b a se sol i d e ,  et 
� n e sort e n t  p a s du c a d re de « Lu m iè res d a n s  la  ! r.uit  » ,  c o n f i e :z: - n o u s  vos documents,  é t ud es , a rt i -1 cl es,  e n  v u e  d ' u n e  p u b li c a t i o n · éventue lle d a n s  

n o t re r ev u e  n o n - c o n f o r m i ste,  o u verte à to u te / 
1 vérité i m p osée p a r  des fa i ts  b i e n  souvent ignorés. 

A B O N N E M E N T S  
1 · A B O N N E M E N T  A N N U E L  ( 1 1  N U M EROS ) 

O rd ! n a ! r e  : 8 N F  ; de s o u t i e n  : 1 2  N F .  

2. "  A B O N N E M E N T  6 N U M E R OS : 
Ord i n a ire  : 4 , 5 0 N F  ; de s o u t i e n  : 6 , 5 0  N F .  

E TRA N G E R  m é m es c o n d i t i o n ·1 ,  p a r  m a n da ts 
i n t e r n a t i o n a u x  ou a 1J t res moye ns.  

S P E C � M E N G R AT U I T  SUR D E M A N D E  

V E R S E M E N TS E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 

à a d resser à M .  R .  V E I L LI T H ,  « Les Pins  » ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  ( H a ut e - Loire > .  

C . C . P .  2 7 - 24 - 26 L Y O N .  

Le f a i t  d ' i nsérer t e l  o u t e l  d o c u m e n t  n e  p rouve 

pas né cessa i re m e n t  que nous e n  a p p ro u vons tous 

les termes. C h a q u e  d o c um en t est p u bl ié  dans la 

perspect i v e  q u e ,  c o n s i déré da ns son e n semble, il 

nou s p a r a î t  d i g n e  d ' i n té rêt , et s uscep tible de 

no u s  m e n e r  vers la  vér ité,  q u i  reste notre but et 

notre i d é a l  et  que n o u s  rec he rcho ns sa n s  part i ­

p r i s .  E n  c e  s e n s ,  l e s  d o c u m e n t s  i n sé rés le sont 

d'o n e  s o u s  la  resp o n sa b i l ité de l e u rs a u te u rs .  

I mp r i mé en F rance - Le D i recteur dP. Publ icat ion : 
R . V E I LL I T H . - N · d ' i nscr i p t ion Comm ission Par i ­
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - l mp r 1 me r i e  l mpr i l ux ,  Sa i n t - E t ie nne . 
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